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E
n 1995, à l'invitation du 
metteur en scène Charles 
Tordjman, le romancier 

François Bon s' associait à la vie 
du théâtre de la Manufacture à � 
Nancy et animait un atelier � 
d'écriture ouvert aux sans-abri. � 
De cette expérience, sont nés g 
plusieurs ouvrages, notam- i

ment la Douceur dans l'abîme f 
( éd. de la Nuée Bleue, 1999) De6 portrai�6 d.e6 ��pimteu�6
réalisé avec le photographe Jé- du texte 601lt proJete6 6UT 6cene.
rôme Schlomoff, qui met en vis france calme. Le crâne:rasé, le 
à vis les visages cadrés serrés et corps vêtu de blanc, neutre, 
lçs mots nés de l' atelier. pour qu'il n'y ait rien d'autres 
Rencontre singulière. A sa que lesmots.Elleestla narratri­
manière si particulière ( ni ro- . ce toujours en scène, il apparaît 
man, ni témoignage), l'auteur par intermittence. 'Loin de tout 
s'était emparé de leur parole réalisme, la mise en.scène a su 
pour écrire avec ses propres rester discrète. Un train traverse 
mots. Plus tard, les textes l'espacesonore,onsongeàcelui 
avàient été restitués à ceux qui que François Bon a pris chaque 
les ont inspirés, par jeudi en direction de 
des acteurs, sous la Pour écrire Nancy pendant plu-«Abîme forme d'une lecture aujourd'hui sieursmois etdont il a
mise en espace avec les la ville», retracé le chemin dans 
photos projetéés,dans FrançoisBon · Paysagefer(Verdier).
la cantine d'un centre s'est inspiré des Dans leurs phrases 
social de Nancy. La co- mo� des san�-, . scandées de «il dib>, on

édi Anni M abn rencontrés . d m enne e er- lors d'ateliers retrouve aussi trace e
der - qui avait déjà d'écriture. ceux dont lamort adé-
travaillé avec François . clenché après .. coup 
Bon pour Vie de Myriam C. - l'écriture.d'unepièc.edethéâtre, 
était à ce rendez-vous unique. -Bruit, bientôt créée par Tordj­
Des larmes avaient coulé des man à Nancy: la jeune femme 
deux côtés. qui avait un soleil dessiné sur la 
Aujourd'hui, dans le off d' Avi- peau, retro.uvée inerte au petit 
gnon, le metteur en scène matin dans sonsac decoucha­
Claude Bagué s'inspire de cette ge et l'autre, l'homme qui a dis­
rencontre singulière pour faire paru dans les eaux en crue sans 
entendre ces paroles d'exclus, que personne ne sache· si on 
sur scène cette fois, avec la mê- l'avait poussé ou s'il s'y était je­
me Annie Mercier et un jeune té.Au terme d'une heure de œt-

1 acteur, Thierry Mettetal. te étrange traversée, une phrase 
Sur le plateau, deux chaises et résonnelongteinps: «On ne sait
un écran. La femme à la voix plusdire,ycomprispoursoi-mê­
rauque parle, elle est la voix qui me autrement que on.» • 
dit «il» devant les visages pro- 'AIA BOUTEILLET 

jetés ( des hommes pour la plu-
part), entre distance et sympa-
thie; comme si les souvenirs de 
ces existences croisées briève-
ment remontaient en elle peu à 
peu. Patrick, Pôm, le petit 
Lambert et celui à l' «œil blano>,
une petite larme bleue tatouée 
juste en dessous pour en pleu-
rer toujours la perte. 
Souffrance calme. Par rontras-
t.e, le jeune homme endosse le 
«Je», son ombre portée sur 
l'écran vide: le ton n'est ni théâ-
tral, ni démonstratif, mais da-
vantage impliqué, nourri de 
désespoir ou de cynisme, digne, 
le r�ard brillant d'une souf..:. 
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